
MARIE LA TOUTE PURE 

ET LE DISCIPLE QUE JÉSUS AIMAIT 
 

(Jn 19,25) 
 

 

 

 

Marie, à droite à la place 

d’honneur, elle demeure 

sereine, c’est la sérénité de la 

croyante.  

Elle porte sa main gauche au 

menton. Dans la tradition de 

l’icône, ce geste signifie la 

douleur, la réflexion, 

l’étonnement ; ce geste montre 

que la douleur n’atteint pas la 

confiance de la foi. 

De la main droite elle 

désigne le christ. Regardons les 

couleurs de son vêtement, la 

robe rouge foncé, couleur de 

l’Amour intense, son manteau 

blanc, c’est la victoire. La 

tunique violette rappelle l’arche 

d’Alliance (Ez 26,1-4). 

Les pierreries sont les 

vertus, dons de l’Esprit. 

  

 

 

 

 

 

‘‘Voyant ainsi sa mère et près 
d’elle le disciple qu’Il aimait, 

Jésus dit à sa mère : 
- ‘‘Femme, voici ton fils, 

Il dit ensuite au disciple : 
- ‘‘Voici ta mère 

 
‘‘Et depuis cette heure-là, le 
disciple la prit chez lui’’   Jn 

19,35 

 

 

 

 

* 

 

SAINT JEAN 
 

Jean est tout proche comme à la Cène. Il reçoit le 

sang du côté du Christ. 

Jean est l’Apôtre qui a vu. 

 
‘‘Et aussitôt, il en sortit du sang et de l’eau. Celui qui a vu, 

a rendu témoignage, et son témoignage est conforme à la vérité, et 
d’ailleurs celui-là sait qu’il dit ce qui est vrai, afin que vous aussi 
vous croyiez’’.  (Jn 19,34-35) 

 

Même geste que Marie de sa main droite, il désigne le 

Christ. 

   

 

 

 



SAINT-FRANÇOIS  

ET 

MARIE LA TOUTE PURE 
 

 

"Salut, Marie, Dame Sainte, Reine, sainte Mère de Dieu, 
vous êtes la Vierge devenue Église ; 
choisie par le très saint Père du Ciel, 
consacrée par Lui comme un temple 
avec son Fils bien-aimé et l'Esprit Paraclet, 
vous en qui fut et demeure toute plénitude de grâce 
et Celui qui est tout bien. 
Salut, Palais de Dieu ! 
Salut, Tabernacle de Dieu ! 
Salut, Maison de Dieu !  
Salut, Vêtement de Dieu ! 
Salut, Servante de Dieu ! 
Salut, Mère de Dieu !" 
    (Salutation à la Vierge 1-5) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
"Ecoutez mes frères : si la Bienheureuse Vierge 
Marie est tellement honorée - et c'est justice - 
parce qu'elle a porté le Christ dans son sein très 
béni ; si le Baptiste bienheureux a tremblé, n'osant 
même pas toucher la tête sacrée de son Dieu ; si le 
tombeau dans lequel le corps du Christ a été 
couché pour quelque temps, est entouré de 
vénération : comme il doit être saint, juste et 
digne, celui qui touche de ses mains... et donne aux 
autres en nourriture, le Christ qui maintenant 
n'est plus mortel, mais éternellement vainqueur et 
glorieux, celui sur qui les anges désirent jeter les 
yeux" (3 Lett 21-22). 


